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ÇA C'EST PARIS - Dans cette exposition, c'est la manière dont
le spectateur utilise l'objet qui crée l'œuvre. L'art ne se
contemple plus, il s'essaie.

Une brune à l'œil qui frise accueille le visiteur au 20, rue Saint-Gilles. Isabelle

Plat, commissaire de l'exposition et artiste, exhorte au sacrilège: s'allonger sur

une moulure de plafond, s'emparer d'une bière dans le ventre d'une femme-

frigo, apprécier le moelleux d'un tabouret-cerveau. L'art ne se contemple plus. Il

s'essaie, jusqu'au 31 octobre. Dépassé, Marcel Duchamp qui voulait que l'œuvre
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On s'installe à un

«bureau-étagère» après

s'être essuyé les

chaussettes sur un

«paillasson-cerveau»

surgisse du regard du spectateur. Ici, c'est la manière dont le spectateur utilise

l'objet qui crée l'œuvre. Car, sans action du visiteur, sans jeu de son imaginaire,

elle n'existe pas.

Le gang de Sculpture d'usage propose une expérience qui les révèle. On bascule

l'interrupteur gigantesque et blanc de Nathalie Elemento, et on s'inquiète de ce

qui va survenir. On s'installe à un «bureau-étagère» après s'être essuyé les

chaussettes sur un «paillasson-cerveau». À deux pas, le génie de la Bastille,

dressé sur une jambe dans son ciel d'ardoise, regrette de s'être trompé d'époque.

Les relations semblent à dormir debout. On

s'assoit sur les «jambes en l'air», des sièges

réalisés avec des vêtements rembourrés,

ou bien sur les chaises cubiques Wood Is

Good d'Elvire Bonduelle. Il faut trouver

comment dresser des assises particulières

d'Isabelle Plat intitulées Divertissement au

lys. De simples structures de contreplaqué,

dont l'évocation finale est laissée à

l'appréciation du manipulateur. Le jeu

n'est pas tant d'inventer que de ressentir.

On en médite en laissant retomber la cendre de sa cigarette dans un «poumon-

cendrier». Ou bien en poussant sur une plage de sable gris la toupie de Gabrielle

Conilh de Beyssac. «Chaque visiteur la met en mouvement, et la trace qui se

forme dessine un objet nouveau», explique Isabelle Plat. Une superbe fille verte

avec son ventre de bois précieux rappelle à la réalité. C'est la Femme-

réfrigérateur d'Allen Jones. Le Britannique dénonce la société de l'objet et de la

femme «utile». On espère des éditions spéciales pour la Fête des mères.

Galerie Maubert, 20, rue Saint-Gilles, (Paris IIIe), Jusqu'au 31 octobre.
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